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autels , & non dans les raifonnemens de
nos philofophes modernes (a).

Le confulat de la ville de St. Sébaftien &
de la province de Guipufcoa, attentif a ce
qui peut faciliter la navigation; a fait cen-
ftruire fur la montagne d’Igueldo, au lieu
nommé Arrobi, une tour de 63 pieds caftil-
lans de hauteur, & a fait placer au haut
de cette tour, un fanal de 22 pieds, pour
fervir de guide -aux vaiffeaux qui s’appro-
chent de ces cbtes. La montagne fe trouve
a ’Oueft de Pifle de Sainte-Claire & de
Yentrée du port, 3 la diftance de quatorze
cents vares. L’entrée du port eft & une dif-
tance égale de lifle & du chiteau de Ia
Marche , qui eft & PEft. On affure qu’au
moien de la conftru&ion de ce fanal, la
lumiere fe verra 4 la diftance de dix ou
douze lieues, la tour s’appercevant a celle
de treize. '

On a publié encore les particularités fui-
vantes de ’affaire de Mr. Olavidez. Les griefs
fondés fur fon irréligion & les démarches
qu’il avoit faites pour abolir le culte natio-

nal,

(a) Grenade eft la ville la plus agréablement ficude
de toute I’Efpagne, en forme d’Amphithéatre,
fur le bord dc la mer. Les édifices & les fontai-
nes publiques, 'air pur & tempéré, la fertilité
de fon terroir en rendent le féjour charmant.
Du tems des Maures on la regardoit comme
la ville la phas voluptueufe de I’Europe; fon cli-
mat, fa fituation, fon commerce ont toujours
contribué a la licence des moeurs. 1 O&. 1778,
p. 150



